
Légation suisse a Home. — M. le Dr Gaston
Carlin (Berne) est nommé attaché à la légation
de Suisse à Rome.

L'affaire Osterwalder. — A propos du cas
du sergent Osierwalder , qui est toujours pen-
dant , un journal de Biilach insiste pour que le
colonel-divisionnaire Eglorï donne sa démission.
On lui avail , ajoute-t-il , remis il y a deux ans en-
viron une épée d'honneur dans l'idée qu 'il rési-
gnerait ses fonctions , mais le vieux colonel n 'a
jamais fait signe de se retirer.

Chronique Suisse.

France. — Chambre des députés. — Sa-
medi , M. Jolibois a interpellé le gouvernement
sur le passage de la déclaration relati f au droit
supérieur du gouvernement. Il demande si cela
signifie que ce droit est supérieur à la loi.

M. J. Ferry répond que c'est le droit de légi-
time défense , appartenant à la République plus
qu 'à tout autre régime , puisqu 'il émane directe-
ment de la souveraineté nationale.

Il lui est impossible de préciser la limite dans
laquelle ce droit s'exercera ; mais il conseille aux
bonapartistes de ne pas mettre la mansuétude
républicaine trop à l'épreuve. (App laudisse-
ments.)

M. Jolibois dit que la réponse de M. Ferry
contient plus de personnalités que d'explication s.
Il voudrait qu 'on précisât les droit s supérieurs
dont on usera. Il voudr ait  aussi qu 'on définit où
commence la conspiratio n.

L'orateur conteste que la Républi que émane dela souveraineté nationale , car il lui man que le
plébiscite , qui seul peut conférer un véritable
« droit supérieur ».

La clôiure esl prononcée.
M. Ranc, opportuniste , dépose une motion ex-

primant la conliance de la Chambre dans la fer-
meté du gouvernement pour faire respecter les
institutions républicaines.

M. Jolibois dépose une motion déclarant que la
Chambre veui faire respecter la liberté indivi-
duelle de tous indistinctement.

La motion de M. Jolibois est repoussée par
395 voix contre 92 ; la m otion de M. Ranc est
adplée par 308 voix contre 93.

Le prince de Léon interpelle le cabinet sur
l' app lication de la loi de 183+ ; il la croil inap-
plicable aux princes.

M. de Cassagnac combat les mesures projetées,
en invoquant l 'intérêt de l' armée.

Le général Thibaudin dit que la propriété des
grades n 'est pas contestée , mais que l'emploi dé-
pend du gouvernement. Les démarches f .iites
par les princes a Frohsdorlf suffisent à justifier
le retrait d'emploi ; leur présence dans l'armée
constitue une protestation vivante contre la Ré-
publique ; le retrait d' emploi est le meilleur
moyen d'écarter la politi que de l'armée.

Le ministre de la guerre prend d' ailleurs la
responsabilité pleine et entière de la décision. Il
s'insp ireiades mêmes principes pour élabore r les
lois militaires que le pays attend.

Le baron Reille combat les mesures projetées
et dit que le gouvernement outrepasse son droit.

La Chambre adopte , par 395 voix contre 103
un ordre du jour de M. Maigaine déclarant que
la Chambre, confiante dans le gouvernement ,
approuve les mesures qu 'il compte prendre à l'é-
gard des prétendants.

La séance esl levée.
Russie. — Le port d Odessa continue a être

bloqué par les glaces. L'épaisseur varie de un
pied à sept pieds ; elles couvrent la baie jusqu 'à
une distance de vingt milles. Vingt navires à va-
peur chargés attendent de pouvoir sonir ; près
de 30 autres , pris dans les glaces à l ' in tér ieur  de
la baie, et plusieurs autres au dehors attendent
de pouvoir entrer. Les valeurs ainsi immobil i -
sées sont évaluées à deux millions de livres ster-
ling. On parle de pratiquer un canal à travers la
glace.

Turquie. — On signale à Conslantinople de
nombreuses arrestations de softas , par suite du
crime commis à la mo-quée.

— Les préparatifs de résistance des tri bus al-
banaises contre la cession territorial e du Monté-
négro a pris de vastes proportions.

Une dépêche de Cailaro dit  que le Monténé gro
aurait formé avec les Herzégoviniens réfugiés un
bataillon d'infanterie pour occuper Kraïna.

Les Mirdites ont fait vendredi une nouvelle
irruption dans Scutari et ont tué 50 nizams.

L'affaire des fausses monnaies orientales.

La Chambre criminelle de la Cour de cassation
a, dans son audience de vendredi , sur les con-
clusions conformes de M. l'avocat généra l Ron-
jat , cassé, pour vice de forme dans les questions
posées au jury,  les deux arrêts de la Cour d' assi-
ses des Bouches-du-Rhc\ne du 14 janvier 1883,
qui , dans l'affaire des fausses monnaies orienta-
les dont nous avons rendu compte, a condamné
le sieur Amoretti , ancien changeur à Marseille , à
cinq ans de réclusion et 100 francs d'amende , et
le sieur Curiel , ancien banquier à Genève , à
deux ans d' emprisonnement et 100 francs d'a-
mende, et tous deux solidairement à 3,000 francs
de dommages-inléiêts au profit du gouverne-
ment égyptien .

Nouvelles étrangères.

Nouvelles des Cantons.
BALE-CAM PAGNE. — Quel ques journau x ont

annoncé que le procès Frey contre Vischer-Sara-
sin s' instruisait  et que le tr ibunal appellera pro-
chainement comme témoin le dernier survivant ,
actuellement en Suisse , de la Diète de 1834, M.
le Dr de Gonzenbach , de Berne. Plus tard , on
recevra aussi la déposition de M. le ministre
Kern

La Grenzpost rectifie celte nouvelle : la cause
ne sera pas appelée avant la fin de mars ou le
commencement d' avril  ; les paroles attribuées à
M. Frey sur l ' incident du 3 août 1833 (meurtre
d' un prisonnier de guerre) auraient élé pronon-
cées dans la séance du 4 août 1833 (el non de
1834). Il n 'en reste pas moins intéressant de sa-
voir si M. Frey s'est réellement vanté ou non de
ce meurtre.

VAUD. — M. Devenoges , de Ferreyres près
Cossonay, le doyen vaudois , a atteint le 22 février
sa 101 «année. Il se porte bien , mais son ouïe de-
vient un peu dure el ses jnmbes faiblissent.

— Le Fig-Haro de D ivonne avail parlé il y a
quinze jouis  d'un jeune déserteur français « livré
par la police vaudoise à la police française. »

M. le commissaire de police de Divonne trans-
mit  à ce sujet à M. le préfe t de Ny«>n une délara-
(ion démenlant  le fait que le déserteur eût été
livré par la gendarmerie vaudoise el. disant qu 'il
avait été « arrêté sur le territoire français , dans
une tournée de nuit.

Le journal de Divonne demande maintenant
par qui a été provoquée cette tournée de nui t, et
déclare qu 'il donnera lui-môme des détails cir-
constanciés , si l' on reste sourd à ses questions.

Le nœud gordien de l' affaire dont il s'agit ,
ajoute- t-il , est que l 'Etat français accorde une
prime spéciale pour l' arrestation d' un déserteur ,
et une enquête minutieuse démontrera avec une
évidence parfaite que la proie a élé lancée à un
chasseur qui n 'était pa s encore k l' affût.

* Frontière fra nçaise. — M. Pourchet , Elie-
Flavien , commis-greffi er du t r ibunal  de Ponlar-
lier , est nommé juge de paix du canton de Mor-
leau , en remplacement de M. Coudrie l , qui est
nommé juge de paix à Chevil lon (Haute-Marne) .

*k Neuchâtel. — Le coup de joran qui a souf-
flé vendredi entre 3 el 4 heures après -midi , a
failli faire des victimes sur le lac. Une barque
lourdement chargée de terre glaise et montée par
six hommes , se trouvai t  en plein lac à ce mo-
ment-là , ayant sa grande voile dép loyée.

Le coup de vent arriva avec une telle violence
que le mât , qui  mesurait deux pieds de diamètre
à la base fut  cassé net , à ras du pont. Il tomba
avec tout son gréement , en arrière , dans le sens
de la longueur de la barqu e , qui eût certaine-
ment chaviré si la chute avait  eu lieu sur un des
côtés ; par bonheur, aucun des hommes qui se
trouvaie nt répar tis le long des plats-bords ne fut
atteint. Mais par suite de celte avarie la barque
se trouv ait dans l ' impossibili té de gouverner et
était le jouet du vent , qui  pouvait la faire som-
brer d' un moment à l' autre.

Celle situation cri t iqu e avait  été remarquée de
la rive , et le vapeur i 'Helvétie , qui arrivait  jus-
tement de Moral , fut expédié en toute hâte pour
porter secours à l' embarcation en détresse. Il ar-
riva à temps pour la t irer du danger et la re-
morqua ju squ 'à sa destination , au chantier de la
Société techni que, à la Maladière.

Chronique neuchàteloise.
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on peut s'abonner à L'Impartial , dès
maintenant jusqu 'à fin décembre.

Les nouveaux abonnés ont droit à tout
ce qui a déj à paru du beau feuilleton heb-
domadaire : « Les deux, fils » , par Allais
Ségalas.

Chaux-de-Fonds.
Céelllenne. — Réunion a 1 Amphithéâtre .

Répétition , lundi 26 ; heures ordinaires.
Conférence publique. — Mard i 27, à

8 Vi h. du soir, à l 'Amphithéâtre. « La litté-
rature contemporaine dans la Suisse alle-
mande » , par M. le Dr Domeier , professeur à
l'Académie.

Cerele Montagnard. — Concert donné par
les « frères Welker , » mardi 27, dès 8 h. du
soir.
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Extrait des délibérations du Conseil d 'Etat.
Séance du 24 février 1883.

Le Conseil a nommé le citoyen Ernest Wan-
nenraacher, actuellement second secrétaire du
Département de l'instruction publi que , au poste
de secrétaire-registrateur à la Chancellerie d'E-
tat en remplacement du citoyen John Borel , ap-
pelé à d'autres fonctions.

— Il a décidé d'ouvrir jusqu 'au 10 mars pro-
chain un concours pour la repourvue du poste de
second secrétaire du Déparlement de l'instruc-
tion publique.

— Il a procédé à la nomination des comités
locaux d'impôt pour l'année 1883.

— Le citoyen Eugène Huguenin ayant donné
sa démission des fonctions de contrôleur de l'E-
lat dans le Comité de l'Asile des Billodes , au Lo-
cle, le Conseil a nommé pour le remp lacer le ci-
toyen Bélisaire Huguenin fils , au dit lieu.

— Il a sanctionné sous les réserves ordinaires
un article addit ionnel  au règlement pour le droit
d'al page sur le pâturage communal de la Sagne.

— Le Conseil a autorisé l'administration du
bureau de contrôle de la Chaux-de-Fonds : 1° à
construire un bâtiment spécial pour y installer le
service du contrôle , 2° à prélever sur sa réserve
actuellement disponible une partie de la somme
nécessaire pour cette construction ; 3° à réaliser
un emprunt pour couvrir le solde de la dépense;
4° à hypothéquer en garantie de cet emprunt , si
besoin esl, l'immeuble une fois construit et as-
suré .

Conseil d'Etat.

J l Conférences publi ques . — Mardi dernier ,
M. Jaccard , professeur a l' Académie de Neuchâ-
tel , donnait à l' Amphithéâtre  du Collège pri-
maire une intéressante conférence sur « les res-
sources naturelles de notre pays et leur utilisa-
tion. »

Les roches et les minéraux , dit le conféren-
cier , ne sont pas les seules ressources naturelles
de notre pays ; nous en possédons une précieuse

dans nos cours d eau aux pentes rapides qui ne
demandent qu 'à être utilisés , soit pour l'alimen-
tation , soit comme force motrice, cette question
est d'intérê t actuel ; notre Grand Conseil reçut
l'année dernière nne demande en concession de
forces motrices l'Areuse, demande accompagnée
d' une brochure détaillée de M. l ' ingénieur Rilter
et traitant de l' utilisation rationelle des forces de
cette rivière. Cette quesiion est d' une grande im-
portance pour l'avenir de notre pays , et ne peut
être résolue qu 'après une étude sérieuse faite par
des experts entendus.

Nos ancêtres n'ont que peu ou même pas uti-
lisé les cours d'eau de notre canton ; ni les La-
custres, ni les Romains , ni les Barbares ne pa-
raissent avoir connu ces ressources naturelles.
Mais à mesure que la civilisation s'empara de nos
contrées, l'agriculture fit des progrès , les forêts
furent défrichées , el les habitants recherchèrent
les ruisseaux et les rivières pour y établir qui ,
des scieries, qui , des moulins , afin de se procurer
des planches pour leurs demeures et de la farine
pour leur alimentation. Dans nos hautes vallées ,
où la penle des ruisseaux ne suffil pas à faire
marcher une roue hydraul ique  , celles-ci sont
placées dans l'entonnoir d' un emp osieu, comme
chacun pouvait le voir aux Moulins près de la
Chaux-de-Fonds, el peut encore l'observer an
Col-des-Roches et à la Brévine. Ainsi les forêts
constituèrent seules les ressources de notre pays
pendant bien des siècles ; ce n 'est guère qu 'au
siècle passé que les cours d'eau commencèrent à
être utilisés comme force motrice ; ce fut  la seule
en usage jus qu'en 1835, époque où les machines
à vapeur firent leur apparition dans le canton de
Neuchâtel.

L'eau de pluie recueillie dans des citernes fui
longtemps suffisante à l'alimentation publique ;
mais la population augmentant avec le dévelop-
pement de l 'industrie, il fa l lut  chercher des
sources et creuser des puits. La Chaux-de-Fonds,
qui , par sa situation se trouve entièrement pri-
vée d'eau de source, cherche depuis 1845 un
moyen de s'en procurer , et n'en a pas encore
trouvé un qui réponde aux besoins de la popula-
tion sans causer des frais trop considérables. La
question parut un moment résolue, en 1871 , par
M. Léo Jeanjaquet , ingénieur , qui présenta trois
projets relatifs au Doubs , à l'Areuse et au lac
d'Elaillères , tous trois ayant du reste la même
buse : produire par un canal de dérivation une
chute d'eau assez puissante pour aclionner des
corps de pompe chassant l'eau dans des condui-
tes ; mais ces projets furent abandonnés l' un
après l' autre , par suite des frais énormes que
leur exécution aurait entraînés.

(A suivre.)
J *à Recensement de la p opula tion. — Voici le

résumé généra l du recensement de la population
de la Chaux-de-Fonds, dressé en janvier 1883 :

Etat civil : Mariés 7,479
Veufs 1,323
Célibataires 14 ,465

23,267
Religion : Protestants 19,641

Catholi ques 2,997
Israélites 597
Divers 32

23,267
Origine: Neuchàtelois , masculin 3,623

» féminin 4,093
Suisses, masculin 5,794

» féminin 6,587
Etrangers, masculin 1,583

» féminin 1,587
Total pour 1883 23,267
En 1882 23,039

Augmentation 228
Recensement scolaire des enfants de 6 à 16 ans,

de 1867 à 1877 :
Neuchàtelois 1,755
Suisses 2,632
Etrangers 733

Total 5,120
En 1882 4997

En plus 123
/ t Election d'un député an Conseil national.

— Voici les résultats , en ce qui concerne le col-
lège de la Chaux-de-Fonds , de la votation qui a
eu lieu dimanche 25 courant pour l'élection d'un
député au Conseil national en remplacement de
M. J. Philippin :

Electeurs, M, R, Comtesse. Dirers.
Chaux-de-Fonds 414 407 7
Eplatures 36 32 4
Planchettes 28 26 2
Sagne _49 44 5

Toial 527 509 18
+\ Vol avec effra ction. — Ça devient réjouis-

sant pour les habilants  de la Place Neuve et des
rues a voisinantes. Il ne se passe presque pas de
jour sans qu 'un nouveau méfait ne vienne enri-
chir la chronique. La nu i t  dernière , entre 2 et S
heures , un vol avec effraction a eu lieu dans le
magasin de M. F., rue Neuve , 6. Les malfaiteurs ,
après avoir forcé un contrevent , ont enlevé un
carreau et se sont introduits  dans le magasin où
ils ont fait une ample moisson de bijouterie ;
chaînes , colliers , bracelets , etc. pour une somme
de 4 à 500 fr. ont été volés. La police se livre à
d'activés recherches et ne tardera pas, espérons-
le, à découvrir les coupables.
/4 Commission du Commerce. — Nous appre-

Chronique locale.

Les témoins de cet incident s'accordent à louer
l'extrême promptitude et la précision avec les-
quelles ce sauvetage a été opéré . Il fait honneur
aussi bien à l' administrat ion de la Sociélé de na-
vigation qu 'à ses équipages.

(Suisse libérale.)
t\ Election d'un dép uté au Conseil national.

— M. Roberl Comtesse, président du Conseil
d'Etat , a été élu , hier , dépulé-au Conseil natio-
nal , sans opposition , par 3,840 suffrages.

„__  ̂ . . . 
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HISTOIRE

Cil

D'il C H I E N
par Emile RICHEB OHRG .

(Suite.)
— Ah! je ne l'oublie pas non plus ! s'écria Mme Du-

bourg .
— Je le vois toujours devant moi , toujours.. . comme

il était sur son lit , pâte et amaigri , quand de sa voix
douce et des larmes dans les yeux , il nous disai t :
Comme vous êtes bonnes, pourquoi vous fatiguer ainsi
pour moi ? »

— Ah ! le pauvre enfant , il ne pensait même pas qu 'il
souffrait pour nous !

— Souvent , la nuit , dans mon sommeil , il me semble
que j'entends sa voix ; j'écoute , et c'est comme un mur-
mure de douces paroles. Ah ! ma mère, je voudrais que
M. Henri soit mon frère !

Mme Dubourg tressaillit. Ses yeux se fixèrent sur le
visage de sa fille, dont l'expression pleine de candeur
ne pouvait lui cacher aucune pensée.

— Non , se dit-elle , il peut y avoir un germe dans son
cœur ; mais aujourd'hui il ne contient que le sentiment
d'une vive reconnaissance.
r Après la guerre , repri t Adeline , M. Pierson , qui

l'aime beaucoup, lui a procuré une place à Bourbonne ,
Chez un marchand de bois. Il gagne douze cents francs.
Sst-ce que c'est beaucoup, douze cents francs ?

— Won , mais pour un jeune homme c'est suffisant.
Reproduction interdite pour les jeurnau» n'ayant pas traité arec

la Sœiéié des gens de lettres.

Avec cent francs par mois, M. Varimont peut vivre et
s'entretenir convenablement. Du reste , sa position s'a-
méliorera ; plus tard il gagnera davantage.

— Oui , d'ailleurs il travaille beaucoup et on est très
content de lui.

— Comment sais-tu cela?
— C'est Mme Pierson qui me l'a dit. Est-ce que tu ne

l'as pas revue depuis la guerre ?
— Une fois, l'année dernière , au mois de juin , elle

est venue me faire une visite.
— J'étais encore à Langres. N' est-ce pas qu il a beau-

coup grandi ?
— C'est aussi Mme Pierson qui t'a dit cela ?
— Elle me l'a dit ; mais moi aussi j' ai revu M. Henri .
— Tu l'as revu.. .  Où cela?
— A Langres ; un jour de promenade , nous l'avons

rencontré.
— T'a-t-il parlé ?
— Non. Il m'a saluée, ce qui prouve qu'il m'avait re-

connue. J'ai voulu aller à lui mais il s'en est allé très
vue.

— Comment ne m'as-tu pas déjà parlé de cette ren-
contre ?

La jeune fille rougit un peu.
— Je ne sais pas pourquoi , répondit-elle naïvement.
Puis , après un moment de silence :
— C'est vilain de ne pas dire tout à sa mère, reprit-

elle.
Elle lui jeta les bras autour du cou et l'embrassa.
— Écoute , poursuivit-elle , je ne veux plus rien te ca-

cher jamais. Je vais encore te dire quelque chose. J'ai
vu M. Henri à Percey, il y a un mois , le dernier jour que
nous avons passé chez Mme Pierson.

— Mais il n'était pas à Percey.
— Peut-être me suis-je trompée, je ne suis pas bien

sûre... Le matin , en me levant , j' avais ouvert la fenêtre
de ma chambre. Après avoir arrangé mes cheveux , je me
suis avancée sur le balcon. En face, dans le jardin , près

d'un lilas blanc en fleur, j' ai vu un jeune homme et j' ai
cru reconnaître M. Henri. En m'apercevant , il s'est glis-
sé derrière les feuillages et je ne l'ai plus revu.

— Ce n'était certainement pas lui ; tu n'étais pas en-
core bien éveillée et tes yeux ont mal vu.

— Tu dois avoir raison , chère mère. Je crois toujours
le voir partout , fit-elle avec une ingénuité naissante.

— D'ailleurs , reprit Mme Dubourg, si M. Varimont
étai t venu à Percey, pendant que nous y étions, ce n'est
pas dans le jardin mais dans la maison que tu l'aurais
vu.

— C'est ce que je me suis dit , et je t'assure que, pen-
dant quelques jours , j' ai été très tourmentée.

— Enf ant! grande enfant!. . .  Est-ce tout ce que tu
avais à me dire ?

— Oui. Seulement , j' ai une chose à te demander : c'est
de prier M. le curé de nous amener M. Varimont , la pre-
mière fois qu'il viendra à Oudincourt. Je veux lui té-
moigner mieux que je n'ai su le faire autrefois , ma vive
gratitude ; je veux qu'il sache que nous l'aimons , et si
c'est parce que mon père est riche et qu 'il est pauvre,
lui , qu'il ne vient pas nous voir , je le gronderai bien
fort...  Ai-je raison , chère mère ?

— Oui , mon trésor . Ton cœur demande une satisfac-
tion que M. Henri Varimont ne voudra ou plutôt n 'osera
point te refuser.

Cependant , après les naïves confidences de sa fille ,
Mme Dubourg se demandait avec une certaine inquiétude ,
s'il n'était pas préférable qu'elle ne revît plus le jeune
homme.

Certes, elle eût été peinée de voir Adeline oublieuse
ou indifférente envers lui , elle approuvait ce sentiment

de reconnaissance si rare qu'elle nourrissai t dans son
cœur ; mais elle ne pouvait s'empêcher de remarquer la
vive impression que le jeune homme avait laissée dans
l'imagination vive et ardente de sa tille.

(A suivre)

D'UN AVARE , D'UN ENFANT

L'IMPARTIAL



nons avec plaisir que les cours de comptabilité
que la Commission du Commerce fait donner au
Collège primaire par M. Alfr ed Renaud , maître
de tenue de livres à l'Ecole industrielle de la
Chaux-de-Fonds , sont bien fréquenté s.

53 messieurs et 40 dames se sont fait inscrire ,
savoir 41 personnes pour le cours de partie sim-
ple et 52 pour la partie double.

La fré quentation est régulière et l'on voit que
ces cours réponden t réellement à un besoin senti.
Chacun paraît se pénétrer de plus en plus de la
nécessité d'une tenue de livres bien comprise et
de son importance pour la bonne marche des af-
faires. (Communiqué.)

Une héroïne. — Ceci se passait , il y a quelques
jours , au théâtre de Chelseaville (Texas) :

En pleine représentation , l 'homme de service
au cintre crie à la comédienne qui se tro uvait en
scène, que le feu vient de se déclarer dans le
théâtre , et qu 'elle ait à déguerp ir au plus vite.

Mais l'héroïque jeune tille songe au public.
Sans s'émouvoir davantage , elle fait , par précau-
tion , baisser le rideau , et passe à l'avant-scène,
d'où elle prononce l'ingénieux speech suivant:

« Mesdames el messieurs , un drame aussi ter-
rible qu 'imprévu vient de troubler nos coulisses.

» Notre directeur , dans un accès de jalousie , a
tiré un coup de feu sur notre prima donna et
s'est coupé la gorge ensuite.

» Ce double malheur , vous le comprenez , nous
interdit  de continuer la représemation.

» Les cadavre s , d'ailleurs , ont été transportés
à l'établissement voisin où vous pourrez les
voir. »

Le public , très ému el très intrigué , évacue la
salle dans le meilleur ord re, — puisque sa per-
sonne n 'était pas en jeu , — et se rend à l'établis-
sement voisin , d' où il aperçoit , au lieu de cada-
vres, les premières lueurs de l'incendie.

An Mexique. — On mande de Mexico qu 'un
négociant français de cette vi lle a reçu l'autorisa-
tion du gouvernement de fonder une Compagnie
au capital de 4 mil l ions de dollars (20 millions
de francs) , pour faire venir au Mexi que vingt co-
lonies françaises d'environ cinq mi l le  familles
chacune. Le gouvernement concède les terres
sans autres frais que ceux d' arpentiige. Chaque fa-
mille p iyera à la Compagnie , en dix ans , pour ses
terres , bestiaux et outi ls , 700 dollars (3,500 fr.),
dont moitié ira au gouvernem ent. La Compagnie
déposera 50,000 dollars en garantie.

Faits divers.

Londres , 25 février . — Un bâtiment anglais
King Arthur , al lant  de Kuslendj e à Constanii-
nople , a fait naufrage à la hauteur  de Kil ia.
Treize personnes ont péri, le reste de l'équi page
a élé sauvé.

Paris, 25 f évrier. — L'anniversaire de la ré-
volution du 24 février 1848 a élé célébré hier par
trois banquets et une réunio n. Ces sortes de fêtes
réunissent beaucoup de monde lorsque quel ques
grandes questions passionne nt les esprits , ce n 'é-
tait pas le cas hier el il y avait peu de monde.

Paris, 25 février. — Plusieurs journaux ont
publié un e lettre qui aurait  été adressée par M.
Iules Ferry à la Réfo rme sociale , journal radical
de Nap les .

Cette lettre est absolument apocryp he.
— M. P. Savorgnan de Brazzu quit tera déf ini -

tiveme nt la France le 7 mars prochain. Il s'em-barquer a à Lisbonne.
Madrid , 25 f évrier.  — Les menées du socia-

lisme anarchique en Andalo usie continuent  à
alarmer la contrée située enlre Cadix , Xérès, Ar-<:os de la Frontera et Sévi Ile.

El Correo et d'autres feuilles libérales déplo-rent les excès et les crimes de plus en plus fré-quents , mal gré l'action énergi que des autoritéset l'arrestation de plusieurs cmtaines d'indivi-dus suspects.
Le trib unal secret des anarchistes aurait faitexécuter douze affiliés infidèles aux terribles rè-glements de l'association occulte à laquelle onattr ibue tous les crimes agraires commis depuisun an dans le midi de l'Espagne.
L'autor ité judiciaire a saisi de nombr eux do-cuments, et notamment des listes d'affiliés dé-

montrant  la connivence de la Main noire avec
l ' Internationale et ses relations avec les anar-
chi stes étrangers.

El Tmparcial publie une dépêche de Xérès di-
sant qne les anarchistes ont pillé trois maisons
de campagne et que les autorités poursui vent ac-
tivement les coupables.

Dernier Courrier.

du 19 au 25 février 1883.
Naissances.

Elisabeth-Christine , fille de Louis-Auguste Pavid , Vau-
dois.

Emile , fils de Jean Grieshaber , Badois.
Fritz-Cêlestin , fils de Arnold Scheurer , Soleurois.
Ida Marie , fille de Louis-Ferdinand Nussbaum , Bernois.
Nelly-Olga , fille de Jacob Ithen , Bernois.
Numa-Emile ,  (ils de Numa-Ulysse Calame , Neuchàtelois.
Josep h , fils de Joseph-Karl Reichlin , Schwytzois.
Charles-Henri , fils de Louis-Eugène Petitpierr e , Neu-

chàtelois.
Jules, fils de Alexis Fallet , Neuchàtelois.
Henri-Albert , fils de Samuel-Jonathan Leuba , Neuchàte-

lois.
Henri-Emile , fils de Jacob Briggen , Bernois.
Louis-Bernardino , fils de Luigi Franco , Italien.
Jean , fils de Jean-Ulrich Stauffer , Bernois.
Mathilde , fille de Antony-Emile Bulard , Neuchàtelois.
Jules-Henri , fils de Victor-Arnold Grandjean-Perrenoud ,

Neuchàtelois.

Maria-Louise , fille illégitime , Bernoise.
Samuel-Alexandre, fils de Jacques Bernard , Français.
Henriette-Emilia , fille de Louis-Albert Maire , Neuchàte-

lois.
Henriette-Lisette , fille de Albrecht Roth , Bernois.
Louise-Ida , fille de Louis Ducommun-dit-Boudry, Neu-

chàtelois.
Jeanne-Williamine , fille de Ulysse Lohry, Bernois.
Jeanne-Bertha , fille de Jacob Wolfer , Zurichois.

Promesses de mariage.
Friedrich Kœnel , domestique , et Rosina Kropf , servante ,

les deux Bernois.
César-Auguste Veuve , veuf de Laure née Hirschy, horlo-

ger, Neuchàtelois , et Maria-Louise Jaccard , tailleuse,
Vaudoise.

James-Célestin Ducommun-dit-Boudry,  commission-
naire , Neuchàtelois , et Jenny Tonnerre , horlogère ,
Bernoise.

Fritz-Emile Spaetig, monteur de boîtes , Bernois , et Cécile
Nicolet , sans profession , Neuchàteloise.

Joseph Rusca , horloger , Tessinois , et Marie-Elise Girard -
Clos , horlogère , Française.

Mariages civils.
Alfred Bratlnwalder , veuf de Marie-Elisabeth Schiirch ,

émailleur , St-Gallois , et Maria-Louise Losli , horlo-
gère, Bernoise.

Jules-César Descombes , horloger , et Marie-Sophie Vuitet ,
tailleuse , les deux Neuchàtelois.

Deoes.
14150 Jean-François Duchemin, époux de E lvina Ben-

guerel-dit-Perroud , faiseur de secrets, né le 18 no-
vembre 1832, Genevois.

14151 Hans-William Iseli. né le 14 septembre 1880, Ber-
nois.

14152 Marie-Elise Cruchaud , modiste, née le 6 mars 1808,
Vaudoise.

14153 Julia-Antoinette Jung, née le 16 février 1*83, Ber-
noise.

14154 Johannes Burkhalter , époux de Anna Gehr née
Insebnit , maréchal , né le 6 octobre 1847, Bernois.

14155 Gabnelle Daum , née le 16 février 1883. Hessoise.
14156 Elisabeth-Christine Pavid , née le 18 février 1883,

Vaudoise.
14157 Charles-Louis-Christian Bitzer , veuf de Adèle née

Damond , architecte , né le 3 janvier 1821, Neuchàte-
lois.

14158 Arnold-Albert Magnin , né le 27 mai 1880, Neuchà-
telois.

14159 Mathilde-Julia Zehr , née le 17 janvier 1883, Ber-
noise.

14160 Georges-Emile Gigon , né le 16 février 1883, Ber-
nois.

14161 Paul-Albert Annen , né le 3 décembre 1882, Ber-
nois.

ETAT CIVIL DE LA CHAUX -DE -F ONDS

COURS DES CHANGES, le, 26 Février 1883.

TAUX Courte échéance. 2 i 3 moi»
de 

l'escomp, demande offre demande offre

France 3 99.90 — 99.90 —
Belgique 4 99.75 99.75
Allemagne 4 123 — 123.15
Hollande b1/» 208 2U8 . 25
Vienne 5 209 209 —
Italie , Lires. . . .  5 99 99
Italie, or 5 99V«.ioo suivan place
Londres S1/» 25.17 25.20
Espagne 6 4.85 — 4.85
Barcelone 6 4-85 — 4.85
Portugal 6 540 540
Russie 6 2.40 2.40
Scandinavie 6 137 — 137 —

BBque Allemand 123 —
20 Mark or 24.65 —
BBque Anglais.. 25.10
Autrichiens 209
Roubles 2.40
Dotl. et coup... 5.05 —

Escompte pour le pays 3 7* à 4 V» 0/». .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds

L'IMPARTIAL

Choses et autres.
D;ms une école de sourds-muels.
Le directeur. — Mesdames et Messieurs , ces

enfants répondront à toutes les questions qu 'on
voudra bien leur adresser.

Un Ang lais. — A toutes ?
Le directeur. — Oui , monsieur , à toutes.
L'Ang lais . — Oh ! je suis bien aise ! Deman-

dez : « Y a-t-il des habitants dans la l une . . .  et
pourquoi ? »

* *
Aphorisme :
« Quand le pavé est gras , c'est dangereux de

l'être. »

« Tous les hommes sont égaux ; il n 'y a de
véritable distinction que la différence qui peut
exister entre eux , » a di t  M. Prudhomme.

* *
Dans une petite commune du cercle de X., ont

lit sur la porte du cimetière :
« Par décision munic i pale , on n'enterre ici que

les morts qui vivent dans la commune. »

X *

Un bohème, arrivé au dernier degré de la ra-
fale , disait à un de ses amis :

— Je suis à bout de ressources ; je marche sur
mes liges , je crève de faim et je ne vois pas d'au-
tre moyen que de me préci piter , par accident ,
sous la roi:e d' une voiture. . .

— nomment ! te suicider par ce procédé vul-
gaire?. ..

— Me suicider ? Pas si bête !... mais me faire
écraser un bras ou une jambe pour avoir des
dommages-intérêts Es-tu de mon avis ?

— Mon cher , je n'en suis qu 'à moi t i é . . .  Par
ton moyen , je ne doute pas que tu n 'aies le dom-
mage ; mais , pour l 'intérêt , je n 'en répondrais
pas . . .

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
Tutelles et curatelles.

La justice de piix de Saint-Biaise a nommé à demoi-
selle Elise Besson , actuellement internée dans la mai-
son de santé de Préfargier , un curateur en la personne
du sieur Droz , James , agriculteur à Cornaux.

Publications matrimoniales.
Dame Adèle Grobéty née Matthey, horlogère au Locle,

rend publique la demande en divorce qu 'elle a formée
contre son mari le sieur Grobéty, Lucien , agriculteur
aux Planchettes.

Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a prononcé le
divorce de dame Emélie Grosdaude née Fassnacht , et
du sieur Grosdaude , Gustave.-César, horloger , tous deux
domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Dame Jenny Perret née M>>jon , rend publique la de-
mande en divorce qu'elle a formée devant le tribunal
de la Chaux-de-Fonds contre son mari le sieur Perret,
Ulysse , agriculteur , tous deux domiciliés aux Eplatures.

le 26 Février i««a .

ACTION S 
" Pem"'da ™*r~

Jura-Berne ?8° 383.75
Central Suisse ™'f  °ffSuisse Occidentale . . . • • JJg'S ] \$

d° priv. . . 422.50 425
Nord-Est Suisse 321.25 322.50

d» priv. . . 5^7.50 540
Union Suisse 268.75 270

d« priv. . . 4 0 470
St-Gothard 538.75 540

O B L I G A T I O N S
Emprunt fédéral 4 % . . . 101.50 102

d° bernois 4% . . . 99.15 99.75
Jura-Berne 4°/0 . . . 97.75 98

Sans engagement.
Actions Immobilière Chaux-de-Fonds offre 210
Actions Abeille » » 95

d' Gaz > » 400

Banque Fédérale. ~ Cours des Valeurs.



CERCLE MONTAGNARD
Mardi 27 Février 1883

dès 8 heures du soir

€#l€llf
DONNÉ PAR

l'orchestre des Frères Welker.
Les membres du Cercle et leurs famil-

les sont priés d'y assister. 407-1

COLLÈGE ieJa Ctai-ie-Fonis.
CONFÉRENCE PUBLIQUE

Mard i M Février, à8Vi heures du soir,
à l'Amphithéâtre du Collège primaire.
La littérature contemporaine

dans la Suisse allemande
PAR 442-1

M. le Dr DOMKIER , professeur à l'Académie.

MAGASIN D'ÉPICERIE
Jos. QUADRI

Place du Marché , CHAUX-DE-FONDS , Place du Marché
demi kilo demi kilo

Sucre en pain fr. —»44 Savon blanc de Marseille. . 40 et 45 et.
Sucre coupé, première qualité . » —»48 » rouge et blanc . . . 30 et 35 »
Cafés, dep. 60, 70, 80 et., fr. 1»10, fr. 1»20 Soude 08 »

Légumes secs, nouvelle récolte, cuisson garantie.
demi kilo demi kilo

Haricots 20, 35 et 40 et. Lentilles extra 45 et.
Pois dorés 25 et 28 » Orge 000 35 »

| Pois verts, tendres 35 » Crus de Montreux 30 »
Sur tous ces articles on fera des Rabais considérables pour j

provisions de ménage. 2030-1 i

ÉTAT DES BESTIAUX
£t:K3£k,1rtru.e> aux abatto irs

dn 18 Février «u il Février 1883.

Association Démocratique
LIBERALE

et CERCLE MONTAGNARD
Chaux-dc-FondM.

FÊTE DÏ7er MARS
au Cercle Montagnard

PROGRAMME:
1 Va heures. — Réunion au Cercle.
2 heures. — Ouverture de la fête ; discours,

musique et productions diverses.
4 V« heures. — Clôture de la fête de l'après-

midi.

7 heures. — Banquet au Cercle.
11 Va heures. — Clôture de la fête.

Tous les citoyens libéraux se feront un
devoir patriotique d'assister à la fête.
430-2 t.n Comité d'organisation.

Bâtiment du Contrôle.
L'Administration du Bureau de Contrôle

informe les personnes que cela peut inté-
resser qu 'il y aura deux appartements à
louer dans le bâtiment qu'elle se propose
de faire construire cette année.

\ Si des modifications dans l'aménagement
intérieur de ces appartements étaient de-
mandées, elles pourraient être accordées
dans une certaine limite , moyennant qu'el-
les se produisent jusqu'au premier avril .

S'adresser au Bureau des Travaux Pu-
blics de la Munici palité. 420-1

W E M T E
aux enchères publiques.
Le syndic de la masse Christian Krurn-

nch«andnr. épicier et marchand de fro-
mages , à la Chaux-de-Fonds , fera vendre
aux enchères publi ques , sous le cou-
vert du Guillaume Tell , les marchan-
dises formant l'actif de la masse, consis-
tant en épicerie, cigares, tabacs, spiritueux
et fromages.

Les enchères commenceront le mercre-
di «s février prochain , dès les 10 heures
du matin.
372-1 Syndicat JVenenschwandcr .

-AVIS —
REGISTRE JHLCOMMERCE

V.u le nombre relativement très restreint
des personnes qui se sont fait inscrire
jusqu'à ce jour au Registre du Commerce,
le Bureau croit devoir rappeler aux inté-
ressés l'art. 805, alinéa 4 et l'art. 804 du
Code fédéral des obligations.

Article ses. «Quiconque fait le com-
« merce, exploite une fabri que„ou exerce en
« la forme commerciale une industrie quel-
« conque , est tenu de se faire inscrire sur
« le Registre du Commerce du lieu où il a
« son principal établissement. S'il a une
« succursale dans.un autre lieu , l'inscrip-
« tion doit aussi y être faite. »

Article so*. « Lorsque , d'après la loi ,
« les intéressés sont tenus de faire procé-
« der eux-mêmes à l'inscription , le fonc-
« tionnaire proposé au registre doit pro-
« noncer d'office contre les contrevenants
« une amende de 10 à 500 francs. » 388-2

THÉÂTRE ieJaClauï-ie-ïûiiJs
Mercredi 28 Février

Bureaux , 7*/« h. Rideau, 8 heures.
COMPAGNIE PARISIENNE (3°" année)

A. GODFRIN , Directeur.
H. DE LANGLAY , Administrateur.

AVEC L'AUTORISATION SPÉCIALE DES AUTEURS

REPRÉSENTATION
E X T R A O R D I N A I R E

donnée par les
Artistes du Théâtre du Vaudeville

M. Albert carré, du Vaudeville ; Mlle K»
Caron , del'Odéon (engagée spécialement) ;
M. Calabcrd , du Vaudeville ; M. Howey,
du Palais-Royal (engagé spécialement) ;
Mlle Paurelle, du Vaudeville ; M. Hell-
let, du Vaudeville; Mlle M. Achai-d du
Vaudeville; Mlle L. Lavilie , du Vaude-
ville ; Mlle Englebcrt, du Vaudeville ; Mlle
Albret, du Vaudeville.

Le grand Succès du Théâtre du Vaudeville

Té le Linotte
Comédie nouvelle en a actes

de MM. T. BARRIÈRE etE. GONDINET
AU DEUXIÈME ACTE '.

Décor neuf conforme à'celui du Vaudeville

On commencera par

LA CRAVATE BLANCHE
Comédie en un acte , de M. E. GONDINET .

Balcons , fr. 4. — Premières , fr. 3. —
Fauteuils d'orchestre, fr. 2»50. — Parterre
et Secondes , fr. 1»50. — Troisièmes , fr. 1.

On peut se procurer des cartes à l'avance
dans les magasins de musique de MM. léo-
pold Beck et Jules Perregaux , et chez M.

• Sagne , caissier du Théâtre , pour les Par-
terre et Secondes. 422-2

1er Envoi de

POUSSETTES
NOUVEAUTÉS

à bas prix 440 2
au Bazar Neuchàtelois

2, BALANCE, 2

Demande à acheter
Un tour a gulllocher ligne droite , un

lapidaire, un tour de polisseuse.
S'adresser chez M. Raiss , graveur, à

Bienne. 417-1

PiPrriçtP Deux bons ouvriers pier- .X ICI I lolC ristes trouveraient a se |
placer de suite. — S'adresser à M. Ch' :
Brunner, rue de la Chapelle 3. 416

Maison à vendre.
On offre à vendre , de gré à gré , une mai-

son située dan s un des plus beaux quar-
tiers de la Chaux-de-Fonds , possédant de
grands dégagements au midi pouvant être
disposés en jardin. Cette maison de cons-
truction récente est parfaitement distri-
buée ; elle rapporte fr. 5800.

Conditions de payemet faciles.
S'adresser à M Adolphe STéBLER , rue de

l'Hôpital 11A, Chaux-de-Fonds. 397-4

Bienfonds à vendre.
Un bienfonds à 30 minutes de la Chaux-

de-Fonds, d'une contenance approximative
de 40 poses , comprenant pré , pâturage et
forêt avec maison et deux réservoirs d'eau
est à vendre de gré à gré.

Conditions faciles pour le payement.
S'adresser à M. Adolphe STEBLER , rue

de l'Hôpital 11 A , Chaux-de-Fonds. 396-4

On demande à emprunter
contre bonnes garanties, une somme de
fr. 4000. — S'adresser à Auguste JAQUET ,
notaire, Place Neuve 12. 453-3

Avis aux Entrepreneurs.
L'Administration du Bureau de Contrôle

met au concours les travaux de creusage,
pierre de taille (roche , molasse ou pierre
jaune et granit), maçonneri e, charpenteri e
et gros fers , ainsi que la construction d'une
citerne pour le bâtiment qu'elle fera élever
cette année.

On peut prendre connaissance des plans
et cahiers des charges au bureau de la Di-
rection des Travaux Publics de la Muni-
cipalité.

Les soumissions seront remises cache-
tées au soussigné jusqu'au 7 Mars pro-
chain à midi ; elles porteront la souscrip-
tion : «Soumission pour le Bâtiment du
Contrôle. »

Chaux-de-Fonds, le 22 février 1883.
Au nom de l'Administra tion du Bureau

de Contrôle:
Le Vice-Président,

DONAT FER . 425-2

Atelier de Maréchal.
M™ veuve de Jean Burkhalter, rue du

Premier Mars 14 c , se recommande au pu-
blic ainsi qu'à ses amis et connaissances
pour tout ce qui concerne l'état de maré-
chal qu'elle continue comme du passé.

Elle espère par un travail consciencieux
et prompt , mériter la confiance qu'elle sol-
licite. 449-3

VENTE
aux enchères publiques.

Le syndic de la masse Fritz Krebs,
épicier et mercier , à la Chaux-de-Fonds,
fera vendre aux enchères publiques , sous
le couvert du Guillaume Tell , les mar-
chandises formant l'actif de la masse, con-
sistant en Epicerie , Mercerie, vins, II-
qneui'S, tabacs et cigares.

Les enchères commenceront le lundi
5 mars prochain, dès les I» heures
dn matin.
446 4 Syndicat Fritz Krebs.

ITÎn r\a caicrm Gran d rabais surr ill UC adlàUII. tous les tapis et cre-
tonnes au magasin C.Gofçler , rue du Parc.

Vient d'arriver un beau choix d'étoffes
nouvelles dans les dessins les plus riches
et les plus variés. 448-3
¦k Une bonne repas-
RtAlUi^VAIIWJl  seuse de linge se 

re-
lit UUij kj Cillkj ti commande au pu-

I blic pour de l'ou-
vrage à la maison ou pour aller en journée.

S'adresser rue du Premier Mars 16 B,
2»" étage. 426-2

On demande ̂ „?t«
occupé au mois ; entrée immédiate. — Dé-
poser les offres au bureau de I'IMPARTIAL .

451-3

fin rlûmonrlû uae femme ayantUI1 UClIldUUe quelques heures dis-
ponibles pour carder du crin.

Magasin d'ameublement CH. GOGLER ,
rue du Parc. 452-3

RpmfîntAIi rÇ De bons remonteurs1ICIUUUICUI a. p0ur pièces ancres
et cylindres Remontoirs, trouveraient à se
placer de suite au comptoir rue de la Serre
25, au premier étage. 439-2

AnnPPntÎA <-)n demande de suite
FF c,ll,D" une apprentie régleuse.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 427-1

TT j ip ouvrière polisseuse de ouvet-UIIC tes or et argent désire se placer
dans un atelier de la localité , pour le 1"
Mars prochain. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 423-1

fh a m h f O  -*¦ louer de suite uneViliailJUI C. Chambre à2 fenêtres, bien
meublée , à un monsieurtravailiant dehors.

S'adresser rue du Puits 17, au 2»' étage,
à droite. 447-3

fh ïimhnoc Un monsieur de touteUl leUHUÎ  Ça. moralité demande à lou-
er deux chambres contiguës, dont une meu-
blée. — Déposer les adresses au bureau de
I'IMPARTIAL. 435-2

AM demande à louer, un grand lege-
*»'* ment pour y établir un Café ou à re-
prendre une suite, ainsi que l'ameublement
et les marchandises. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 438-2

A vpnrlrp ^ tr^s '30n comP'6' l'ou-VCI1U1 C tillage complet pour
une régleuse. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 436 5

A VPnHrA une belle pièce 24 lignes,
V OllUI C ancre, ligne droite , remon-

toir ; le tout extra soigné , prêt à repasser.
A la même adresse on prendrait des

élèves régleuses.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 405

PorHll dimanche soir , depuis la rue du
r CI UU parc à la Place Neuve , une
boite de montre en métal . — Prière de la
rapporter contre récompense rue du Parc
18, 2mB étage à droite. 450-3

NOMS 8 | é j  f . g- i
des bouchers. * S J » |  S g g

U H « > O û. t>- a

Boucherie Sociale . . — — 1 — — 1 0 9 7
Alfred Farny . . . . — — K — — | 3 ; 3 : 3
Julien Fayre . . . . — — : 3 : 5 : 8 i 3
Marx Metzger . . . — — 4 j — j 3 i 1
Veuve Fritz Gneegi . . : — — : 2 — — j —  i 1 \ 1
Hermann Gralwohl. . — — ' 2 —  —! t i 2 i t
Gottlieb Rocher . . . — — ;— — — i —  j 1 ! t
Daniel Zuberbûhler. . I — — I 1 —  — ; — ; 1 : —
Jean Gnœgi fils . . . : — — 1 — \— ! — | 2 —
Jean Wutrich . . . — — i l — —: 1 ; 1 3
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